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ALLEMAGNE. —Francfort , 24 février.
On écrit du Bas-^Rhin, 18 février :
Nos préparatifs de guerre continuent. Par suite de la con

viction qu'expriment maintenant les journaux belges que le 
traité sera accepté, ces préparatifs excitent quelque surprise 
dans le publie, où ils ne sqnt pas vus de bon cpil, et donnent 
lieu aux bruits les plus contradictoires. On n’envisage pas 
combien noire gouvernement a raison de se tenir sur ses 
gardes, car les affaires de Belgique peuvent encore prendre 
une tournure dangereuse,

En outre, des troupes prussiennes seules peuvent être 
chargées de protéger l'administration civile hollanddise dans 
le Luxembourg, et une armée hollandaise ne peut guère 
envahir le Limbourg, si elle ne trouve, dans un corps d’ar
mée prussien couvrant la frontière, des garanties en cas de 
collision, D’ailleurs notre gouvernement n’a pas de motifs de 
désarmer tant que le sort du ministère Molé ne sera pas fixé 
car la politique extérieure comme |a politique intérieure de 
la France dépendent des élections qui vont avoir lieu. On 
s efforce donc de toute manière et de tous côtés de résoudre 
la question hollando^belge avant la réunion des chambres 
françaises.

Cependant nos troupes u’ont encore fait aucun mou
vement,

Plus loin le même correspondant dit que Mgr. For- 
nari, dont l’influeuce est grande, donne clairement et po
sitivement a conigijlre à tout le monde que le pape verrait 
une levée de boucliers avec |e plqs grand mécontentement.

[Gaz. d’Au g s.)
— On écrit de Vienne, 19 février ;
M. O'Sullivan de Grass a quitté notre yille. Cependant, 

•d apres les nouvelles favorables reçues de Bruxelles, on s’al- 
tend a voir bientôt les relations diplomatiques renouàes en
tre I Autriche et la Belgique. ■

— On écrit de Bqhème, 16 février :
bllti général Skrzyneclu font leurs 

préparatifs de depart ä et on dit qu’ejles se rendront pro
visoirement a Bruxelles , mais qu'elles se fixeront en-
même9 Pa"S °U 4 ^°ndrcs’ d’aP$*le désîr du général lui-

Le général Skrzynecki aurait lui^méme manifesté le désir 
de s eloigner de là Belgique. (Gaz. d’Augs.)
Hainbdurg d° Ber,m’ W ’ au Correspondant de

Depuis deux jours il n’esf plus que peu ou pas question de 
la probabilité d hostilités, et: l'on plaint réellement les habi- 
tans des pays ou depuis plusieurs mois on fait des prépara
tifs de guerre, qui ont paralysé le commerce, ébranlé la con
fiance, et ferine les caisses, état de choses qui nuit considé
rablement a la pi'Qspenté du peuple eta déjà causé des plaies 
profondes qui ne seront cicatrisées qtraprès plusieurs années 
de paix, carbî)dministration la plus prévoyante est seule ca
pable de la faire disparaître, - 4

ANGLETERRE- — Londres , 26 février 
Ces ambassadeurs de Turquie, de Hanovre et de Rus- 

gères"1 traVallle aujourd’hui pu bureau des affaires éfran-

prMhainCOßlte Sébasliani l)artira PW Paris à (a fin du mois

hiiTSfW la jha,.,,br(! communes, séance d’hier, le 
!laiaUX dlC!ltS cl revenus ecclésiastiques, a été lu une 
seconde fois, sur la motion de lord John Bussel.
lord Âhlaréa,llf du fevrier de la chambre des lords, 
menuStSl r adem,an^e la Pr°duetion de plusieurs docu- 

. représente les fproes comme in-

Jùutillcton,
GUEIUIE AIJX QUEUES.

ïonaiem a f3,,taisifi à ^peléon de faire abattre les queues que
ri/rc * - cefteépoque, presque tous les militaires francais I es om 
5 »ment * cette
"i fafre Æra5’": |,nè'ls ne ')urent dèler.niner certainsTéS! 
d’être^nommé maréeheir<d’èmn?il*)a.li *'en/i,e,eur- Murat, qui venait 
ment A Milan n.i. d empire et qui se trouvait dans ce mo- 
vaincre la rés&fnneiyri^ ,Qr<ire f*. employer toute son influence pour 
aux barbiers chaîna obstinéegue la garnison de cette ville opposait..., corps se laisséren^if 46 exécution,des volontés impériales. Quelques 
la %ion napo -lame 5nar Par M1Urat' ün ré*?ime»t fut inflexible - cSt 
de sous-ofliciersonfa? ■ ' .C«réBUI,enl se pouvaient un grand nombre 
d’eux, l’inirénide Taia316"1 f,ait ayec Murat la campagned’Egypie; l’un kir. ïa'a "eau t,.nan i r?.U ’ lm aVait sa,,vé la vie a bataille d’Abmi- 
vaincu par les instances rie TST!?6 .à '’fUStence mème. Cependant, 
wnèment à cdmliiinrw. son < rf consentit à se priver de cetMurai tm rendit A son rfé^e Ce. Serait M,,rat lui'mè>"a <iui l’enlèvfrait 
brigadier le plus récakiiedlt d7l|aUfifi?tle Vl®‘0,,'e remportée sur le' 
du corps à laisser abattre les ai?«,« * é?,plî ’ deler“»ineraH le reste 
poléon. 4 e es queues et les tresses proscrites par Na-
le généreux Sacrifice de'Talareau'^Cette déf/effet que deTait Poutre
général fut considérée' par lesTiussarri«*ae^li/n*e d“ so,.dat P°ur son 
une honteuse défection et ils dirent ■ 6 a ^8**® napolitaine comme
bien! /s’est tmidm lut^mVpoürSx flan^i'1 que lesautres Eli 

^C’est un mouchard » 'X Qatter les chefs.
■ l*»is^rsque TatareVu se prSu^â^aSm^P^^*100*-
ÿimaradesse mirent à le rallier anime, les sous-officiers ses

« Combien «-t« vendu t,queué? Un demanda p„„.
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suffisantes; selon lui, cette insuffisance expose l'Angleterre 
a des affronts. Bloquée par une puissance étrangère, la 
Grande-Bretagne pourrait se trouver sans moyen de défense. 
Dans le cas d une guerre on pourrait à peine compter sur 
dix ou onze vaisseaux en état de porter la grosse artillerie 
nécessaire. Un renfort de dix vaisseaux de ligne et de plu
sieurs miljiers de matelots entraînerait sans doute pour le 
pays une dépense annuelle de 400,000 Hv. st. de plus , mais 
cette dépense est nécessaire dans l'intérêt et pour la sûreté 
du pays.
ui Loi d|Minto. Il résulterait des assertions émises par le no^ 
ble lord , que notre marine est dans un état d’jrisuffisanee 
inconcevable et inquiétant, L’inexactitude de ces assertions 
est fondée sur Terreur du noble lord , qui semble croire que 
nous devons en temps de paix conserver Ja marine sur le 
pied de guerre. Je ne comprends pas, à vraj dire, pour 
quelle raison, ag sein d une paix profonde (at a time of 
profound peace) ^ nous nogs mettrions.sur un pied de guerre 
qui ne peut être commandé par le besoin de repousser une 
invasiopétrangère. Nous comptons dans la Méditérannée neuf 
vaisseapx de ligne; nous en avons dix autres employés 
d un aptre côté; neuf sonten iliponibilité pour le service in- 
tériepr ; tous ne sont pas à notre disposition immédiate, 
mais ils peuvent y être rappelés; on les a envoyés pendant 
été dernier avec des trqupes ejestigées popr l’Amérique. §j 

I on considère la situation de notre marine, op demeurera 
Convaincu que jamais en temps de paix, elle n a été sur un 
pied plus imposant. En 1835, l’Angleterre ne comptait pas 
plus de neuf vaisseaux de ligne en service actif : aujqprd hui 
elle en a dix neuf, sur lesquels nepf peuvent être employés 
suivant la nécessité. En présence de forcesapssj imposantes, il 
n aurait pas été prudentau gouvernement d’augmepter sans 
nécessité les dépenses publiques dont on réclamait de toptes

puis dpuze ans. On a prétendu qpe ,,^11W uu
quarante vaisseaux de ligne eu service actif : cette assertion 
est loin d être exacte. La France ne compte pas plus de huit 
a dix .vaisseaux en activité de service. Dans l'état amical dç 
nos relations avec la France, il me semble que la force nu-: 
merique de cette puissance n'est pas de natpre à inspirer de 
deserieuses inquiétudes Quant Mû Russie, il est certain que! 
cette puissance a une forte raarjpe, en état constant d’activité 
et d exercice. Mais il ne faut pas perdre de vqe que sans cette 
activité continuelle (a Russie p’aurait pas de marine. Elle 
n a pas upe population maritime, et si elle n’entretenait pas 
ses matelots dans des fréquentes évolutions, unique moyen 
pe continuer leur instruction navale, ses escadres neseraient 
pas en état de servir. L’Angleterre est vis-à-vis de la Russie 
dans les termes (es plus amicaux. Je conviens que la Russie 
a 27 yusseaux de ligne en état de lenip la îper^si nous n’en 
pompions pas autant en activité de service,’ nous pouvons 
bientôt faire sortirde nos ports un égal nombrede bâtimens 
qui ne demanderaient pas beauceup de temps pour complé
ter leur équipement. J’eq conclus que nous u’avons pas à re
douter la marine russe.

La Chambre ordonne la production, des documens de
mandes , a l’exception de celui dont lord Minto a refusé la 
communication, et elle s’ajourne ensuite au lundi 25.
. ~ Lnç lettre de la NouvelleTOrléans, à la date du 20 
janvier, annonce l’arrivée de 1Q6 Français expulsés de Mexico. 
Ils n ont éprouvé aucune molestation pendant leur lon
gue roule, depuis Mexico jusqu'à cinq lieues de Vera-Cruz. 
La seulement lès soldats de Santa Anna leur ont enlevé leurs 
Chevaux et leurs charettes, et ils ont dû se traîner jusqu’à 
Vera-Cruz , par une chaleqr étouffante, et là , ils >e sont 
pmbarqués.

bleTfun1UcirTr;,dUit,unU5arfide se;oyeillespour reS7em-

—Quand officier? reprit un troisième.
Pendant quelque temps les mêmes insultesse continuèrent, Talareau 

baissait la tète et ne répondait pas, parce que , s’il eût mis le sabre A la 
main il eût été forcé de se battre dix fois chaque jour, et il préféra dé- 
:°™S°n ressT"nent- Ses camarades interprétèrent à son désavantage 
sa magnanimité et sa grandeur d’amé et le traitèrent de lâche- maisle 
brave hussard méprisa jusqu’à ce dernier et sanglant outrage- Il se fit 
un mérite à part soi de toutes ces humiliations en songeant à’son géné
ral. Cepeiidawt, tursqu il était seul, le naturel chez lui l’emportaft sur 
la resignation et il ne pquvait s’empêcher de s’écrier tout en chargeant 
sa pipe de manière b la briser entre ses mains chargeant

baÛraiTasd’!U»e:Pyram‘de!j’amai d“ CMHra8? Wiu’au boig; je ne me

La queue et les trpssesdu plus récalcitrant comme du plus brave sous- 
pfficier de la légion une fois tombées, Murat crut qu’il ne lui res- 
lait plus quà faire ahatlre celles des autres , cl il agit en consé 
quence. pu matin le commandant Jacquemjn arrive dans les chain- 
brées suivi d une douzaine de perruquiers étrangers à la léo-inn et 
esoorté d’une compagnie de grenadiers de la ligne. Cet officier sup7 
rieur proclame hautement l'extirpation générale et définitire des tresses et des queues. Bien que Jacquemin fût Français” était peu 
aimé-des soldais à pause des préférences marquées qu’fl avait pour les 
uns et la sévérité excessive-avec laquelle il traitait les -uitres - aussiles huecui-a» Xr.nt.il. ... !eS aUtIIS > a»SSl

ANNONCES,
20 centimes par ligne.

O x -S A BOX XK

qu bureau du journal, rue 
du Pot-d’Or, N» 022, et chez 
àtussicurs les Directeurs de*

Postes,

oi;
i'I '•-.I

r .1|

en.leur disant ■
n,.î«7/enadiere, cet h0,mne-,i et livrez-le aux peru-
quiers pour quh s ui abattent ses tresses et sa queuê: s'il ne se tient 
pas tianqiH le ils lui couperont ses oreilles par dessus le marché. » 
ràr Pe*,,e ce® imprudentes paroles étaient elles prononcées qu’un capo- 
^ , ^UX.homPs ^é|aD?e"‘ sur te soldat désigné : mais -au même 
instant dix hussards tirent leurs sabres et l’un deux s’écrie •

« fantassins! laissez ce jeune homme s’évacuer '. »
■ e tiussaid s échappe de* îflaius dp* grenadier» j Jacquemiir tiré son

Des souscriptions ont été ouvertes pour venir au secours 
de ces malheureux , M. David, consul français à la Nou- 
velle-Qrléaas, s’est mis, sans réserve à la disposition des 
débarqués.

FRANCE. - Paris , le 27 février.
M. le ministre do l’intérieur, désirant consacrer par une 

médaille le souvenir do la prise de St.-Jean-d’Uiloa et la 
gloire dont s’est couverte la nqarine française dans cette ex
pédition , a choisi poup l’exécution de cette médaille M. Dé
faillis, l’un de nos graveurs les plqs distingués.

— Tous les chefs de Topjiosition quittent successivement 
Paris pour aller se présenter devant les électeurs. Hier nous 
annonçiqns le départ de M. Mauguin pour Raune. Aujour- 
d hui ce sont MM. Q. fiarrot et Guizot qui partent, Tuu pour 
Lisieux, Taptre pour Chauny,

— M, Qrfila s’est présenté dimanche dernier à Rvreuxau 
milieu d’une réunion d’électeurs ministériels. U a déclaré 
qu’il avait t’efusé itérativement la candidature du 11” arron
dissement de Paris, et il a pris l’engagement d’ôpter dans 
tous les cas pour Evreux. M- Qrfila a exposé ses i(|ées poli
tiques. Il appuierait la conservation d’Alger ; il repousserait 
la réforme électorale ahsolue, mais il admettrait lés capaci-, 
tés électorales.

— M. de Villèle est porté par la cqalition dans trois col
lèges.

—M- de Chateaubriand n’a pas voulu accepter une candi
dature que la coalition lui offrait.

Le Comité rfe salut public de Paris a perdu tqute es-, 
pérance dans le résultat des prochaines élections^ C’est du 
côté de l’émeute que se portent maintenant les vues des par
tis hostiles. La chose est déjà commencée dans quelques lo 
calités rurales de l Ouetf. er du Midi,

—M. Henri Delaroche-jacquelin est porté par lacoalitiot 
dans deux colléges , à Orléans et en Vendée.

— A Lyon, les légitimistes ont refusé d'entrer dans U 
coalition.

— Après avoir lu les deux manifestes de MM. Triers, el 
Barrot, M. Garnier-Pagès adit que cen’était plus là peine 
de publier le sien. Il y a renoncé.

— Sur plusieurs points Tordre a été troublé. Ce ne sont 
encore que de faibles symptômes, mais ils découvrent les 
manœuvres secrètes qui, d’après plusieurs de nos corres- 
pondans, se trament dans plusieurs parties de la France.

On nous écrit de Nîmes :
La commune de Générac vient d’être le théâtre de désor

dres fomentés et commis par les mêmes hommes qui figurè
rent dans les troubles auxquels les dernières élections ont 
donné lieu. La maisqn du maire a été cernée par un rassem
blement menaçant ;Tcs arrêtés de police de ce magistrat oui. 
été méconnus; l’adjoint, obligé de se retirer, a été poursuivi 
par des huées; des pierres même ont été lancées sur lui. 
Enfin les habitans paisibles ont été insultés et provoqués jus
que chez eux, parce qu’ils refusaient de prendre part-au dé
sordre. L arrivée d’une brigade de gendarmerie a pu seule 
mettre fin à ces scènes de perturbation.

Voici un extrait d’une autre correspondance :
^ Lodève (Hérault).
Des rassetnblemens d’ouvriers ont lieu depuis quelque 

temps pendant la nuit, dans la campagne, à une très-petite 
distance de eetle ville, Le 16 du courant, à huit heures du 
soir, le commissaire de police se transporta dans le lieu où 
se tenait un de ces rassetnblemens. Arrivé à peu de distan
ce, il reconnut un attroupement de 200 personnes environ 
au milieu desquelles était une lanterne allmhée; mais au 
même instant, une voix plus rapprochée fjt entendre le qui 
vice ! Sur la réponse de l'agent qui accompagnait le com-

épée et s’avanèainqe' quelques pal, il's’éci-ic avec un effroyable juron- 
» Bas les armes, hussards! Bas les armes !
De terribles imprécations lui répondent. Les grenadiers croissent la 

baionnete, les perruquiers se sauvent, et cavaliers et faqLassins se jet- 
lent les uns sur les autres en essayant de se désarmer, p’auti-es lius- 
saris accourent aux cris de le.urs camarades ; ceux qui ont conservés 
leurs queues de même que ceux fiai ne les ont plqs, font cause com
mune. La voix des officiers, devient impuissante, le respect dû nu grade
Pl iV Iq hiiil’d mil ta m rlîlûiri/i Aéî a n.. . i.. t » _ . . • t ■ ,

- ■----- CJT i MM imuuainiii UC {J1 ClIdUICI 3 AJUI vieil [

de blesser un liussqrd d’un cqup de sabre. A cetLe vue la fureur de Jac- 
quetnin ne cdnhait p|us de pofne, jl porte à Talareau un coup d’épée 
que celui-ci pare Ijahilléinent saris riposter : mais au même instant un 
des hussqrds éténd d’un coup dé pointe le commandant aux pieds de 
Talareau, qui s’écrie avec dêsespqjr :

» Nom d’iine pyrairtidc? que faites vous?.. Vous voulezdonc que nous 
nous dévorions tous!

Le combat continua aVéc un acharnement sans égal,maisilnedura- 
pas longtemps. Mhrnt, prévenu à temps, intervint lui-même A la tète 
d’un escadron de carabiniers et de deux bataillons d’infanterie légère. 
Les hussards napolitains ne pouvaient opposer une longue résistance • 
ils se rendirent. La légion tout entière demeura prisonnière dans'suii 
quartier, les morts de* deux partis furent enlevés; on porta les blessés 
à l’hôpital, et vingt-detiiç hussards, parmi lesquels se trouvait Tata- 
reau, furèrit irtiméuiàtement livrés a l’àiitorité militaire et jetés dans 
un dés cachttts dû-iacitad'élle en: attendant qu’on les mit'en jugement'

Deux jours après qq rendit les honneur» funèbres au malheureux Jac- 
«iuemiri, Toule là gàrrii$on assista ,au service qui fut célébré dans la 
cathéiiràHéÿè Mitàn/Srélement les sous-officiers et soldats de la rémnti 
napolitaine y pargrenf avec l’habit retourné «teins armes. Aucun d’enr 
navàd plus de’ quéüé' lii de tresse. “ eux

Mui-at se hâta de, rendre compte à l’empereur de cette déolorahU „e 
faire. Napoléon qui déjà en avait été instruit par une dépêche tétegra- 
phique , répondu à son beau-frère une longue lettre à ce suiei On v 
remarquait surtout Ids passades su i va ns. AJDi. Ou y

... . . . Une révolte de ceue nature est un. ije eps-«emple|
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missaire, on cria aux arme&lM àl'instait'le rassemblé- 
inenLse précipita sur eux en proférant des cris de mort. Ils 
auraient élé victimes de ces furieux si ^obscurité de la nuit 
ne leur avait heureusement permis de s’échapper.!

La stagnation de la fabrique des draps et le manque du 
travail, depuis què la coalition a rendu la situation du pays 
si incertaine et si critique paraissent être la principale cause 
de la fermentation. L administration municipale de la ville 
de Lodève a pris des mesures pour procurer momentané
ment du travail à.ceux qui en manquent et des secours aux 
plus indigens.

On écrit encore dn même département :
A Paulhan , une de nos communes rurales qui dans les 

momens de crise a toujours ù compter avec l’autorité, l’or
dre a été'troublé d’une manière jjrave. Le dernier jour de 
carnaval, un groupe séditieux a parcour u ce village , en pro
clamant la ré e et la déchéance du roi des Français. 
Des poursuites et une enquête judiciaire sont commencées.

leJournal des Débats.}

HOU VELLES DISPACHE.

Le Mémorial bordelais du 25 contient une lettre de la 
frontière qui porie ce qui suit :

Il parait que l’infant don Sébastien et le marquis de Val- 
despina y ministre dé la guerre ,.se sont réfugiés à Vera, tout 
prêts à rentrer , au besoin, en France.

Il parait .que, dans l’armée carliste, il existe un certain 
parti qui voudrait faire une seconde édition de la révolution 
d’Aranjucz de 1808, révolution qui décida l’abdication de 
Charles IV en faveur de Ferdinand VII, alors prince des 
Asturies; car ce parti trouve que le caractère du prétendant 

. est plutôt un obstacle pour le parti royaliste qu’un avantage 
pour tranquilliser l’Espagne.

— On écrit de Bayonne, le 23 février :
Voici un fait remarquable que nous trouvons dans-une let

tre de -Vera du‘22 : Sauz et Hauez , employés supérieurs du 
'ministère de la guerre, avaient été envoyés à Villa-Réal, 
entre Bergara et Tolosa., poury remplir une mission. Ils fu
rent arrêtés par ordre de Marolo, malgré leurs réclamations 
fondées sur ce qu'ils appartenaient à la maison du roi qui a 
certains privilèges.

On ne tint aucun compte de leurs observations., et ils fu
rent envoyés à Estel la. Sauz eût le bonheur de s’évader ; il 

■ arriva en toute haie au quartier-général de don Carlos, qui 
-envoya l’ordre de relâcher immédiatement Hauez. Sur le 
-•-refus d’obtempérer, un second ordre fut envoyé à Ma- 
;:rolo qui, une heure après avoir reçu cette dépêche, fit fu
siller Hauez.

On apprend par la voie d’Estella à la date du 19 que le se- 
-erëtaire du général carliste Garcia et le commandant Oyer 
-ont été arrêtés. Le commandant du 10° et un chef d’escadron 
qui doiventTètre sont parvenus à s’échapper.

Les lettres de Madrid annoncent que la reine rége.nte 
-est fort indisposée depuis deux jours. On lui a fait »ne 
-saignée. ■- ' y .

On sait depuis hier que Marolo a' fait fusiller fi des 14 ou 
15 officier* qu’il avait fait arrêter par ordre de don Carlos. 
Cette exécution a eu lieu le 18, à 7 heures du matin, dans le 

-cimetière d’Estella; 2 compagnies du 1er bataillon dé Navarre 
-ont été chargées de cette triste mission. Les chefs fusillés 
sont : Francisco Garcia, Guefgué, Pablo Sanz, Carmona , 
ylhanez, sous-secrétaire «Tétât au ministère de la guerre, et 

“l’intendant Ilaiz. Arrivés la veille a Estella, ils ont été immé
diatement traduits devant une commission militairêehoisie 
'par Maroto .‘jugés et condamnes,à mort sans-appel. Les sept 
-autres ont été condamnés à la même peines ils ont dû être 
'exécutés le lendemain 19. .

■ Les lettrés de Madriddul9, février commencent à par-'
' ler de mésintelligences éntrelés membres du eabinel. iyi. pi- 
jarro, par exemple, ne trouverait pas {lads le ehef du eabi- ’ 
net, M. Perez de Castrol’appui sur lequel il comptait dans 
sa négociation commerciale a vec l’Angleterre. Plusieurs sous- 
secrétaires d’état viennent en outre d’être révoqués, et l’on 

’ parle de nouveaux.changeméns.dans’les hauts emplois mili
taires; les généraux Rodil et La Hera âuraiënfcdes cotnman- 
• denieiis. ' 5

BELGIQUE. — Bruxelles , le 28 février.
CHAMDUE DES REPRESEM ANS.

Séance du 28 février.
Les dispositions militaires sont les mêmes qu’à ta dernière séance- 

-.mais la foule est bien moins grande. A l'ouverture des portes à une
■junwMi i»B»wn«a»^aKgvve8waaBaaMaig--t-1-ç——--
«d'indiscipline qu’il importe de réprimer d’une manière éclatante. Il faut 
.être sévère; mais fusiller les vingt-deux hussards pris les armes à la 
main serait une boucherie odieuse et pire que l’évènement même - je 

m’en veux pas. Le plus coupable d’entre eux sera seul exécuté. Une en
quête minutieuse sera faite....

La légion Napolitaine assistera à cette exécution, pen
dant laquelle l’aigle (pie je lui ai donné sera recouvert d’un crêpe' Elle 
.devra quitter-Müau immédiatement après, pour aller tenir garnison à 
•ÎVigerano.

'Une statue sera élevée au commandant Jacque- 
min, comme martyrde l’honneuret de la discipline militaires, etc. • etc. » 

L enquête eut lieu et 1 instruction del'affaire ne traîna pas en longueur 
«nais par unesfalalité qu'on ne saurait expliquer, ce f u i Taia reau qu’elle si-

... l i l I , , 1 «w.v...v,6iwiici uc id LlldUClie.
■qui lui était redevable de ce poste lucratif, pour que Tatareau ne inan’ 
.quàt de rien, car pendant le peu de temps qu’il demeura en prison cet 
'homme eut pour le hussard des prévenances qu’il n’avait eues encore 
pour nul autre prisonnier,et le jour du jugement il l’engagea charitable
ment à bien se tenir.

«Vous n’aurez jamais joué un rôle si important dans une si noble as
semblée, lui dit il; il n’en sera pas là comme dans la légion napolitaine 
-où tous les regards sont pour l’état-major : c’est sur vous qu’ils se fixe
ront.

— C’est possible! lui répondit Tatareau en le regardant de travers 
car il ne pouvait s’habituer à la figure de cet homme. Puis il se mit tran
quillement à brosser son uniforme et à se préparer comme s’il se fut agi 
simplement d’une revue del’inspecteur-générai. Diantre! ajouta-t-il une 
tâche à monpantalon... ’

alle,z’ ,aissez cette tâche, reprit Campo-Dolcino , piqué du 
■îl. qU,e' son Prisonnier lui parlait;entre nous soit dit, vous en 
celle-là^ SUr a ct>n8Ciet>ce « ‘lui sera plus difficile à faire disparaître que

ir"-Kom <1’uu* Pyiawid«! s’écria le hussard eu lançant un coup d’«jj

heure , îjiiarairtè â'cinquante personnes au plus entrent dans les tribu
nes,„qui sont loin d’être remplies au-moment de l’ouverture de la séance ; 
on remarque que pas une seule dame ne s'y trouve. Quelques dames oc
cupent la tribune diplomatique.

M. Schyven procède à Tappa! nominal à deux heures et demie. 89 
membres y répondent.

M. il. Dubus donne lecture du procès-verbal de la dernière séance; 
il est approuvé.

M. Schyven. Les pétitions suivantes sont adressées à la chambre :
« L’administration communale dezSpa demande que la chambre adopte 

Je traité de paix. »
« Des cxploitans, propriétaires,, industriels de Gilly, des notables 

industriels, et cointnerçans, dù bassin de la Sambrc, la chambre de 
commerce de Cbarleroy demande«! que la chambre adopte ie traité de 
•paix. » . . . . .......

« Des babitans notables de-ßruxelies, le conseil communal, les habi
tai«. notables et la cbainbec de commerce et des fabriques de Liège; les 
Chambres de commerce de Tournay . Mons, Ostende, Bruges, Verviers; 
vies babitans de Morts, Btargnies, Boussu , Haiiiiii, St.-Syinphorien, 
Mei-bes-le-Chàteau, Quaregnon, Viilers, St.-Gluslain, Noirdnn, Cues- 
mes et JFràmeries; des fabricans, et négoeians de Toùrnay; le tribunal 
de commerce de l’arrondissement de Mons, demandent , par diverses 
pétitions, que.la chambre adopte le traité de paix. «

« Des babitans d’Arlon demandent que la chambre n’adopte pas le 
traité de paix. » r

« Les maîtres et directeurs d'élahlirsemens de verreries dans J’arron- 
• dissement de Charleroy, adressent des observations sur le projet de loi 
•portant Ses modifications au tarif des douanes en ce qui concerne les 
verreries. »

« -Des babitans deTrancorehamps et Se Slaveiot-réclament des modi
fications à la toi du 26 août 1822, concernant le transport des marchan
dises dans le territoire réservé. »

M. Desmet. Je ne demanderai pas que les pétitions soient insérées dans 
le Moniteur; cela n’est pas nécessaire, puisqu’on l’à fait sans autorisa
tion. Mais quand ont fait une chose, je voudrais qtfon la fil avec impar
tialité. Remarquez qu’on n’a eoinmeneéà,insérer des péliiionsquequand 
il s’est agi du morcellement du territoire.

de demande donc que toutes lés pétitions que nous avons reçues tant 
contre que pour le morcellement, soient insérées dans le Moniteur, et 
cela avec les signatures.Et qu’on monlrecette fois de l’impartialité ; on 
a inséré des pétitions , et j’en citerai «ne de Charleroy , où on n’a pas 
mis de dates, d’autres où dn u'a pas mis d’ent-èta, . I i

M. Firmes. Je viens d'entendre dire que parmi les pétitions de Char
leroi il y en avait une qui n’avait pas de date , et dont on ne connais
sait pastes signatures. Je puis assurer que la pétition en question est 
de Charleroi et j’en connais les signataires.

Je ferai remarquer aussi que dans l’analyse de la pétition des .habi
tants de Charleroi et des industriels du bassin de la Samhre , on ne dit 
pas que c’est une réclamation contre celle qui avait été présentée au
paravant, dans la derntèie-ôii «démontre que les signataires dé la pre
mière pétition ne sont nullement les représentants de l’Industrie.

M. le président. Je ferai remarquer qu’on a inséré aussi bien les péti
tions contre le traité que pour Je traité.

M. Desmet. Je demande la parole.
M. le. président, Sur quoi?
M. Desmet. Sur votre dire, i ’
M. le président. Je ne puis vous accorder la parole surraoB dire .: au-' 

freinent nous n’en finirons pas.(Réclamations.) -j
M. Gendebien. Et pourquoi pas? 1 ,
M. te président. Jedoisdunner uneexpliealion à la Chambre. Lorsque, 

nous avons élé réunis, la soefion centrale a.léuioigrié'ie désir quiî IcsU. 
pétitions fussent insérées dans le Moniteur, et ony aaussibiéo inséré- 
eelles contre le traité que pour le traité. ’ ,

M. Desmet. Je ferai ré'mâéqiicr qu’on n’a commencé à insérer 'des 
pétitions que lorsqu’il s’.estàgidu..«îarcelleraent du pays; » v a là par
tialité évidente...

M. le président (vJiréqiëhL)il n’y a éu aucune espèce .de partialité;'« ' 
et je-suis persuadé que la chambré en est convaincue.

M. Z)e«HeÇ,Il faut y mettre âe-lajustice. t..2 £
M. Iß président.On y a mis jte ta justice. j |
Personne ne se levant contre la proposition de M.- Desmet. ellejest 

adoptée. • ï
M. H. de Brouckère écrit qü’unèindisposition Tempêdhé d'assister à 

la séance. . {
M. le président. La |>arale est à M. Dolez, rapporteur de là section 

centrale.
M. Doles , dans un long rapport que la faiblesse de l’organe d-e l’ora

teur nous empêche d’entendre en entier, rappelle les travaux auxquels 
se sont livrées les sections ; d’abord, elles se sont occupées de la ques
tion de constitutionnalité élevée par M. Polléuus ; rappelant les voles de 
chacune des sections, il fait voir que cette question n’a été adoptée due 
par 27 voix. 1 H

L’orateur entre ensuite dans de longs développements pour faire voir 
la nécessité del’adoption du truité et l’insuffisance des moyens proposés ; 
pour y résister. !! s’attache aussi à démontrer l’embarras'où sè trouve 
i industrie et la nécessité de faire promptement cesser la Crise. '■ ■ ■>

La section centrale a aussi cru devoir appeler dans son sein M.-Ié mi
nistre de la guerre et l’administrateur du trésor, et elle s’est cpnv'ajnctie 
qu il y avait impossibilité «le qiaintenir l’armée strr lé piëd actuel sans 
de nouveaux moyens financiers. ’ '

Par tous cés motifs, la;sectipn centrale,obéissant à la nécessité, pro
pose l’adoptîon.du projet, >' ...........

Ce rapport sera imprimé et .distribué. . '
.La discussion dii'projrt esPremise à; lundi. ,
M. randeHbossçbe, Je demande la parole. ’ .. i..-
M. le président. Si ce n’est pas pour une motion, je-devrai voiislfaire , 

remarquer qu’il n’y a plus rien à l’ordre du jour. ’
M. Fandenbossche. C’est pour,une motion. Messieurs, pour bien ah- 

précieri’irrévoeabilité du traité, il serait bon'de nous communiquer 
les pièces relatives aux communications avec la Confédération germa
nique. Je pense que nous ayons toujours repoussé la Confédération 
germanique, par conséquent nos propositions étaient inadmissibles 
auprès de la Confèrence. Je demande donc communication de ces do- 
cumeiis. ■ i.

terrible au geôlier , fiche moi la paix, satané grippe-jésus, et éclipse-toi 
un peu Vite. » ’ ‘'“i«0"'*

Il arriva calme et résigné dans la salle du conseil , de guerre; où les 
nombi eux^ssistantsTaccueilIirêiit par un brouhaha qui pour la .premiè
re fois lui fit monter le rouge à la figureen même temps qu’il sentit un 
frisson parcourir tout son corps; mais son visage vint à pâlir affreuse
ment quand, après avoir promené lentement,son regard sur cette foule 
bourdonnante qui t’entourait, il crut reconnaître Murat dans une petite 
tribune placée sur l’angle de la salle; il baissa lés, yeux et tomba sur 
son banc, car les forces lui manquaient tout-à-faii.,Cependant» rappela 
tout son courte lorsque i’intferrogatoire commença. II rénondit avec 
autant de franchise que de simplicité ; puis il raconta les faits en accep- 
tant toutes les charges que l’acousation avait amoncelée contrejui eten 
cherchant a diminuer celles qui s’élevaient contre ses camarades. Arrivé 
au fait principal, il blâma avec énergie la conduite du commandant Jac- 
quemm et celle de l’officier de grenadiers, qui avalent été les premiers 
agresseurs. Le president du conseil lui imposa silence :

« Vous êtes ici pour vous défendre si vous le pouvez, lui dit-il et
non pour accuser celui que vous ayez làeliement assassiné. » ’

Tatareau allait répondre lorsqu’il lui sembla voir Joachim faire un 
geste et lui lancer un regard d’intelligence. Il se tut en disant à voix

« On s’y conformera. nom d’unp. nvramîrio 1 ocra/ .«o.icA I «

, ... , " , . —— '1“* UUJJU3C , Il I1.CII ai/ucid Iidb moins
sur la tête du coupable toute la sévérité des lois militaires. Tatareau ne 
permit pas à 1 avocat qui lui avait été donné d’office de commencer 
sa plaidoirie. Il le prit par le bras et le fit asseoir de force en lui disant :
, * Vous voyez bien qu’» n’y a pas moyen , nom d’une pyramide z 

c’est un carré enfoncé ! » v
Après avoir résumé les débats , le président fit retirer Tatareau, puis 

il posa la question fatale : « L’accusé est-il coupable ? » Leis iirpes ré
pondirent oui à Tunanimité. On- ramena Tatareau , à.qui lè président 
amtypja lit cvytliUuiiiUjyji à la peine dé uiupt, çu le piéYtfuatrt.que l’ejé«

tâGenâebten.m., au moment d’sxaipinRi; le„traitè qu’on „â.iii 
•-diu’KévoeaWe , ce qui ne dit pas^u’irs'oft le deriiiér'et ce qui né fa» 

qü’ihsolt le premier;iu’on.ait appelé aussi irrévocable, nobs dévon ''iS 
considérer slrieüsement et pour cela nous environner de fimW , le 
mières nécessaires. ,T ■ . . • “ ei 'U*

Aux termes de la Constitution , le gouverneinent fait leg t..,,, 
de paix , et dans certains cas détenniüés, il doit appeler sur euJ i 
vote des Chambres; le gouvernement" peut aussi déposera l’appui i 6 
traités qu’il soumet aux Chambres toutes les pièces qui y sont ri: 
tives. reia'

Je demande si M. le ministre des affaires étrangères est prêt à dê. 
ser sur lebureau toutes les pièces relatives aux négociations uui a . 
amené le traité dont nous allons nous occuper. M 0111

M .ie ministre des affaires étrangères. Deux rapports ont été faits si 
Chambre le 1er. et le 19 février, je crois avoir communiqué dans 
rapports toutes les pièces dont la Chambre peut avoir besoin. ïs 

Quaot aux -,pièces de currespondance , leur cemiBunicatiou ne m, 
rait avoir aucun caractère d’utilité, je pense meme qu’il y aurait i! 
inconvénients à faire dette communication. Je crois donc qu'R „,Jes 
pas lieu de donnesr suite ù la proposition qui vient d'être faite 

M. Dumortier.. Jt est vraiment étrange que dans une position an • 
critique que celle dans laquelle Bous sommes placés par le traité T 
gouvernement, le ministre ose répondre comme il vieuldele fai™ i 
la motion de l'honorable M. Gendebien. ,a

Le ministre dit qu’il a remis tout ce qu’il a cru utile;ainsi c’en i„- 
qui juge pour nous de l’ulilùé.

, « i.... i...... rien, ei ia cuose est palpable n.
s ue trouvons dans le rapport ni les instructions adressées aux aè™. 

ni les notes adressées à la conférence. ’• ’ r s>
Evidemment c’est de l’examen des instructions et des notes, qu’drn,,,, 

résulter pour nous un enseignement. C’est par cet examen que nous« 
rons, si nos droits , si nos inténèls ont été convenablement défendus J 
s i! y a encore moyen de rejeter ie traité. ’ l

èense-t-on que nous puissions prononcer en aveugle sur les pronosi 
lions qu’omious fait? évidemment non. Je ne peux donc qije thlAinûr I« 
conduite que vient de tenir M.lc ministre, et me réunirà M. Geiidebim 
pour obtenir le dépôt sur le bureau de toutes les pièces relatives aut 
négociations depuis le l*r mars de l’année dernière.

Mais , messieurs, c’est ce qui a toujours élé fait ici ; jamais dam 
. les discussions de ce genre, les ministres ne se sont refusés à faire 1k 

communication* qui leur ont été demandées et nous devrions croire 
si les ministres actuels, s’y refusaient, qu’ils ne comprennent pas leur« 
devoirs , ou que leur conduite n’a pasjèté ce qu’èlle devait être.

Eri Angleterre, toutes les pièces diplomatiques sont déposées sur le 
bureau du parlement. Un refus de la part du gouvernement au vœu ma. 
nifesté par la chambre eu ce moment serait inqualifiable.

M./e ministre des affaires ètrangnps. Si dans ce momentje ne con- 
.v sy.ùais que t intérêt des minières, je n’Iiésiterais pas à commuai fuir 

toutes les pièces indistinctement qui sont relatives aux négociations 
Mais il y a autre chose ici que l’intérêt des ministres , il y a l’intérêt 

du pays. J’ai déjà eu occasion de dire que les négociations avaient été 
ometeuses et confidentielles pendant la plus grande partie de leiir 
cours. J'ai communiqué tout ce qui n’est tas officieux et confidentiel- 
je ne crois pas pouvoir auçr au-delà. ’

On à-dit que, les ministres qui nous ont précédé, n’ont jamais refusé 
des communications-dé ce géore( c’est1 une erreur'il n’ont jamais cum- 
mimique de pièces,officieuses ou cmitijlenlieBes; parée qu’iTs comiais- 
saienl leur devoir et qu’ils appréciaient l’intérétdu pays'. ■

: Si dans la discussiou'il suigissa» des .nécessités d'explications nouvel
les, je ni empresserais de lés donner, mais je uepuisconsenltr à une com

M. Desmet. J’appuie la motion. De tout ce qui a été dit et écrit sur 
nos affaires, il résulte qu’elles opt été aussi mal conduites- par le gou- 

«'verneinent que mal comprises par la conférence. Les pièces relative* 
aux négoçiatioris' nous apprendront si-,-en repoussant le traité, nous 
aurons la possibilité de faire revenir la conférence sur sou premier ju
gement, - - , 1 •

Lisez té rapport de M. dé Tlieux , et vous verrez combien nos affaires 
ont été mal conduites; vt«is-y. verrai que ni le gouvernement ni la con
férence ii ont rien compris à la question de l’Escaut. Gii tibjis a dit que 
les m goetalioiis he sont pas encore terminées sur ce point, et moii» 
crainsque^ur ce point encore nos affaires soient aussi inal comprises.
aussi mal conduites qu’elles l’ont élé par le passé.

Dans le rapport même que vous venez d’eiitendre„cette,questioad.i 
bteaul il a pas été comprise ; on croit que l’Escaut n’est pas fermé; il 

pS i lnei aous reconnaissons formellement la suzeraiueté du roi 
Guillaume. J’insiste donc sur le dépôt de toutes les pièces, c’est dans 
leur examen que nous pourrons trouver quelques lumières.

La chambre entend encore plusieurs fois MM. Gendebien .et Dmnor- 
morUer, M. l’abbé de Foere et MM. les ministres des affaires étrangères 
et des travaux publics. Après quoi la proposition de M. Gendebien est 
mise aux voix et rejetée à une grande majorité.

Bruxelles, H8 février (3 h.)—Aujourd’hui liquidation assez chargée, ef
fectuée avec beaucoup de facilité. On attendait avec impatience îles ren- 
seigneinens sur ce qui se passe à la chambre. Bien que l’on fut certain 
des conclusions favorables du rapport, conclusions pacifiques adoptées 
à la presque unanimité; bien que l’on ne mit pas plus en douté la ma
jorité acquise à la paix, on craignait qu’il ne s’élevât une 'discussion 
orageuse .appuyée par des vociférations inconvenantes, mais le calme 
partait qui règne dans l’intérieur de la ville, te peu d’eihpressement J«

■ curieux, à assister à des débats dont Tissue est connue et fêtée à Ta- 
vance, ont rassuré la confiance. Toutes les valeurs étaient plus'ferme» 
et demandées. , , . V?
8/°‘^s“.'■deUè-acÜvc'a 1/S p; c. 52.3/d A,5 p. c. 99 L, d p- ■ 
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culion aurait lieu le-lemiemaiu sur la placé d’arines aiirés qu’il *'< 
subi la dégradation militaire. A ces mots , une exclamaitioiii ^̂ 
parut sourdement de la tribune située à l’angle de la salle :

• Adjugé !» fit Tatareau à demi-voix.
pre*sidentM"V°U5 rle” à dire contre •'aPP1*eation de la peiné ? ajouta

Le condamné se leva, et portant la main à son front :
« Non , mon colonel, répondit-» d'un ton calmé ét respectueux.' Sei 

leiuent je voudrais, si cela est possible, que ma vieille mère et ma sœi 
apprissent que je n’ai pas été fusillé pour avoir fait un acte de làcW1 
mais parce qu’il a plu au petit caporal, que je respecte , de faire de 
légion napolitaine un régiment de rats sans queues. Vous comprend 
mon colonel ? Du reste Tatareau en a toujours valu un autre, noind’ui 
pyramide ! Vive l'empereur ! Puisq ue telle a été son idée , je ne m'y ° pose pas. »

On le ramena en prison. Quelques heures après Murat se rend» } 
quartier deia légion et annonça aux soldats quelles avaient etc les h 
tentions pleines de clémence de S. M. en recommandant l’indulgence i 
conseil de guerre à leur égard. Puis avec un geste impérieux et s< 
énergie habituelle il ajouta :

« Un seul parmi les coupables sera donc fusillé, et cet homme ; 
le maréchal-des-logis Tatareau! »

A ce nom la stupéfaction et la douleur furent générales ; quelqu 
cris Ae grâce l se tirent entendre. Joachim les réprima aussitôt eu s 
criant d’une voix formidable :

« Silence! Demain vous assisterez tous à son exécution avant i 
quitter Milan. »

Puis, au milieu de la nu», il fit donner Tordre à Campo-Dojçino 
venir le trouver secrètement au palais et d’amener avec lui le coudas 
né. En traversant un sombre corridor de la citadelle , une voix que X 
tareau ne reconnut pas lui dit bien bas :
• * Courage et espoir. ■ •'l ' '

— Je n’eu ai d’autre que celui de mourir en soldat, » répondit-» sa 
même chercher à deviner celui qui venait de lui jeter ces paroles mj 
iérieuses,
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LE POLITIQUE

minué le nombre des permîmes qui fréquentent habituellement la bourse 
flous ne connaissons.rienœnçore du résultat de cette.réunion.

• .inters, deux heures 5(4.— Par Voie Télégraphique. — Ardoin 17 16 
13(16. ' ■ . ^ ■ ....

LIÈGE , LE t" MARS-

• ■ avis.
—linouaaélé.r apporté qmc le bruit circulait, de nouveau , en villef 

que le Póutique allait cesser de paraître au )'• avril prochain. Une 
personne charitable, dont nous pourrions citer le nom, a même saisi 

■ ce prétexte pour engager une société littéraire à se désabonner. Nous 
ne concevons rien à cette persistance qiie quelques hommes malveil
lants , intéressés sans doute à nuire à notre journal, mettent à ré
pandre des bruits semblables,,, q\ii n’ont pas te moindre fondements 
Le Politique se trouve, dans une position aussi prospère qu’il lui soit 
possible de le désirer. Chaque jour le nombre de ses abonnés augmen
te , et le cercle de son influence s’agrandit. Jussi loin, de songer à sa 
mort prochaine, est-il bien décidé à continuer à vivre , et pour le 
prouver, il croit devoir annoncer qu’à dater du 15 de ce mois il 
adoptera un format encore plus étendu. Cetté amélioration eut été 
introduite depuis longtems , niais les retards qu’ont éprouvé la con
fection d’un nouveau papier et d’une foule d'autres objets accessoi-, 
rés, ne lui ont pas permis de la réaliser plutôt. I-e Politique aura 
donc le format des plus grands journaux du royaume , gui est de 32 
décimètres carrés, et fera jouir ses abonnés de cet avantage, sans 
aucune augmentation de prix.

Voici la liste des .souscriptions recueillies par les soins de M. le co
lonel Bouchez, commandant la place de Liège, près de MM. les officiers 
et la troupe faisant partie de la garnison de Liège :

Officiers de l’état-major et sans troupes. frs. 105
5“ régiment 4’infanlerie. 378 84
6» régiment, 2« bataillon. 73 67
3° régiment d’artillerie. 297 21
2° régiment, 12° batterie montée. 21
Comp, des pontonniers. . 85 23
Comp. provisoire des ouvriers armuriers. 50

Total. 1008 95
Cette somme a été remise à M. Delrooz, président du bureau,cen

tral de bienfaisance , avec prière de la distribuer, autant que possible , 
aux familles malheureuses par suite du départ pour l’armée des hom
mes qui étaient leur soutient.

Parmi les personnes qui se sont particulièrement distin
guées, lors de l’incendie de la rue Bas-Sauvenière, on nous 
signale encore le sieur Léonard Delrée, ardoisier, qui 
monté l’un des premiers sur le toit d’une petite maison joi
gnant l’atelier Glose. ÿ a fait preuve d’,i|n grand dévoilement.

—M. l'ingénieur Chevremont va faireetablir, au charbon
nage déifia m, près de Charleroi, les glissières en fil de fer 
-de 1invention de M. Rasquinet.

I La chambre de commerce et des fabriques de Vervier* 
Vient d envoyer la pétition suivante à la chambre des reoré- 
sentans : ,

Verviers, le 25 février 1839.
A LA CHAXB.BE DES BEEBÉSENTAN»,

Messieurs, ' \
Le gouvernement vous a présenté un projet de loi qui 

autorise le roi à conclure le traité de séparation entre la 
Belgique et la Hollande sous telles clauses., conditions et ré- 
serves que S. M. jugera convenables aux véritables intéréts 
du pays.

En adoptant ce projet de loi, Messieurs, vous donnerez au 
gouvernement les moyens de faire cesser l’état de crise dans 
lequel la Belgique est plongée. Le roi ne peut vouloir que le 
bien-être du pays, et s’il était encore possible d’obtenir 
quelques modifications aux articles du traité qui impo
sent à la Belgique de trop grands sacrifices, nous devons 
avoir la convielion que rien ne serait négligé pour y par
venir. r

Pour ce qui concerne la navigation de l'Escaut, nous som
mes persuadés que le gouvernement, pénétré de l’impor- 
tïince de çet objet^ fera tout ce qui dépend de lui pour que 
tes dispositions qui y sont relatives ne puissent jamais , por
ter aucun préjudice à notre commerce «t à notre industrie. 
Les detix branches de la richesse publique, déjà fortement 
eoranlees par la erise financière qui pèse en ce moment sur

Belgique, ne pourront se soutenir Ja crise politique se

Notrr population industrielle désira ardemment une solu* 
iron definitive et pacifique de nos différends avec Ja Hol
lande. Ce résultat, messieurs, vous l'obtiendriez en don- 
P«Bt un vote approbatif au projet de foi qui vous est proposé.

le câbintt de Murat:/celui-ci,.fit violence à son 

qu*Jent.Ser** ^“SilIé dêmai" à sbc heure® du‘ soir ■. • Jui dit-il brus-

x ° 1 L- imeuA , IJUUl l
"s|'ce‘lue tu ne te. rcpens pas? 

attachera™/ deva‘s/aire.' Si j’ai prouvé jusqu’où allait mon
abandonner me* nTl* ' !nGn firméral, ce n’était pas une raison, pour. 
7aitava""r de ïkl8S'C!!,,e,,ement Vexés’ eMuoiqu’ils m’en aient
encore la mè.>/.UrfcSetdlira*,ldes'’ ee seraità rammeneer que je ferais 
porte * meme Ch0se < ma tueue c«‘e *>is m’a porté malheur; ffi.

en"brave*"r°p ’ ™a^',aise.lête--'— i’esl)È,,e ait moins que tu sauras mourir 
- ni f C ? '? sel,lft manière de faire oublier un peu ta faute

un peu phTprte nunlpel°»iulamhiqUuje n',ai Jamuis eu peur dqs balles;. 
Domain je ne les entendrai m« e ,s n’!|!U touiOU's été inférieures. <iue j’eusse mieux aimé inoiirfrcî?8!’ VOl à l,-esl sûr et cerlaiil 
reprit-il en hochant triste.nentTä'i"^,013'“1“ 8 tjata,l|.e’ à ™té de vous,

Je me charge de IraiwmeùrtMe« lout’c monde n’est pas heureux, 
nièiç, à ta sœur.... Tu n’y avakan«^'1* et tes dernières.volontés à ta 
Sans cela je suis sûr que celte ato-iraC|i’aS' S0l,?é à ces Pai<vres femmes.

Ace souvenir desa mère et dp^lad " a-'alt Pas eu lieu- 
tenu ferme, fondit en larmeiel.couvritJl1S(ïlle là avait 
détourna ia tète pour lui cacher les siènnes S® d<5 S6S ümm' Murat
autrement, je vous'rèmercie' Je6«!^ôue'la"1 ’ T0?* 0e l*ouvez Pas faiw 

ner% ma vieille bonne femme de mè e ,onTV®ileCa,)ableUe don-

* *£ ää :k2 s ïssa' «

Pleins de confiance dans votre sagesse et dans votre pa
triotisme éclairé, nous sommes avec respect, Messieurs,
, ■ Vos très-huinbles et obéissons serviteurs,

Le vice président, (signé) Armand Simonis.

On lit dans le Belge :
« M. Barlets a été appelé hier matinchez M. le juge d’ins

truction Graff, à titre dé témoin, et a été interrogé en ces 
termes : „ . ; ■ ' " _

» B. Avéz-yoüs assisté g ïâ.deÉnière réunion au champ des 
Martyrs?-B, Oui.' .v ... i - t •

» Avez-vous vu distribuer des proclamations à l’armée ? 
R. Oui. y;

» B. En connaissez-vousT’a.uteur? R. C'est moi.
.» B- En avez-vousalistribué? R. Oui, à Bruxelles, et ex

pédié en plusieurs autres.vilIffs.'V
» D. Saviez-vous quêta proclamation ne portait pas le nom 

de 1 imprimeur? R, Üûi, tuais jene lui avais.pas demandé de 
l'omettre, étant résolu à;prendre sur moi'1a responsabilité 
de la publication.

» B-aprés cctté expRcattOn, ie nornde rimprimeué n’a pas 
été demandé“, lé t^mom ctaut en quelque-sorte prévenu.

» Ce matin7 heures, MM. Pardon substitut du procureur 
du roi, Graff juge d’instruction .“ Vàn Baïn greffier ,• Van 
Beersel commissaire de pôlitd, sé sont rendus au domicile ' 
de M. Adolphe Bartels, qui était sorti.

» M. Bartels, ayant été averti, on a fait en sa présence 
une courte visite dans son domicile; une antre visite a été 
faite dans son bureau , èt une troisième au bureau du Belge.

» Ces visites n’ont amené aucune saisie importante.
. » M. Bartels a été fouillé pour découvrir s’il ne portait 

point d’arme sur lui.
» Une nüée de grtidarmeS et d’agents de police entou

rait les bureaux du Belge. Toutes les avenues en étaient obs
truées.

» M. Bartels a été écrotté aux Petits-Carmes sous mandat 
de dépôt, sous l’inculpation d’avoir par des écrits imprimés 
et distribués, excité directement les citoyens ou habitants à 
commettre les crimes prévus par les art. 86 , 2° disposition 
91,92, 93, 2° disposition du code pénal dans le courant de 
1838-1859.

)> A demain les réflexions,
»Bes perquisitions ont été faites ce matin de bonne heure 

dans plusieurs maisons. On nous-rapporte que plusieurs ar
restations s’en sont suivies. ».;

On assure que le eclèbreRats es t au nombre de ces derniers t

Les parties de la provinciale Limbourg qü’On veut ôter 
à ta Belgique peuvent sous jdyrapport chorographique se di
viser en deux parties. T; ' ' I

La première est celle s’étéüâànt du nord au sud sur les 
deux rives de la Meuse, à partir de la Gueldre hollandaise , 
a l’est du Brabant hollandais, jusques y compris Noorder- 
weertet Neçl, sur une longueur de 12 lieues de:5000 mè
tres, une longueur de 1 )à 4 ßques,.et ayant une surface de 
30 lieues quarrées, daas cet%tpartie se trouve la Ville de 
Venloo, et nombre de‘ bourgs et villages tels que Mook . 
Gennep, Venroy, Noordeerwcrt, etc., etc. Sa population- 
peut être évaluée à 40,000 âmes,

La seconde partie s’étend d’abOrd sur la rive gauche de 
la Meuse, à partir de ia partie précédente sur une longueur 
du nord au sud de trois lieues et une largeur de 4. Ensuite 
sur la rive droite à partir en face du village de Neer, sur 
une longueur du nord au sud de 12 lieues jusqu’à Merchault, 
qui est le dernier village du Limbourg actuel, contre la 
province de Liège et une largeur de deux à quatre lieues, la 
contenance de cette seconde partie est de 45 lieues car
rées y compris Maestricht et son rayon stratégique qui vient 
s y joindre par lu rive gauche, elle contient sur cette rive 
outre ladite ville celle de Weerd ; et les villages de Stem- 
proy, Wessem, etc., etc., et sur là "rive droite les villes de 
Ruremonde etSittard et un grand nombre de bourgs et vil
lages tels que Stèvensweerd, Meerssen, Fauquemobt , 
Rolders, Galoppe, Marchault, etc., etc., la population peut 
être évaluée à 60,000 âmes sans Maestricht et â 95,000 âmes 
y compris ladite ville. L'ensemble des deux parties est de 
75 lieues quarrées et 135,000 âmes.

(Journal du Commerce d’Anvers.)
L’Émancipation a annoncé et nous l’avons répété 

nier, que des propositions auraient été faites au comte 
Coghen pour rentrer au ministère des finances. Nous venons 
d’acquérir la certitude par une personne qui en a parlé ce 
matin à cet ancien ministre, qiie les bruits que l’on a répan-^ ---------— — - w - -J — - - — — — ' - »«vu v A » M

dusa ce sujet, sont entièrement conlrouvés. (Commerce.)

— ** “V..WUU. vtB IIIU19 , JUBUIIIH lu UI1HC UC SClUqjUCI , 111.] 1S IÇ UUS-
sardle revint par la basque de son habit ,, et tombant à ses pieds, il lui 

- demanda de lui pardonner avant 'dè mourir.
• Ah l inon généfat, ajbutâ=t-À en' tendant les bras vers lui, dites-moi 

que vans ne m’eh-voulez plus;,‘ je mourrai content !.„
—'Et si je' ne vèux pas que ,lu jn.qqFes^s’écrja tout-à-coup Murat en le 

regardant fixement; si jeprenais sur moi de te faire grâce? Puis se 
' {approchant <hi soldat et lé feleva;Lt, il l’emmena'dans‘Un côin obscur 
du salon. Là il lui serra la main et il répéta : Jè ne veux pas’ que tu 

' nseurés !... Ne stiis-je pas, ie mâitre Jçi ? » .. j:»
Tatareau arrêta scs regards ébahis sur son général ; un sourire indé

finissable d'espérance çi d’inerédutité erra'uii moment sûr scs (lèvres pâ
les et tremblantes; mais prfcsque aussilôt sa'physionoinie reprit l'ex
pression qü’èlle avait auparavant,;èt Jfour'tniile répphèé , il se contenta 
de faire an mouvement dp tète qui voulait dire non. . iv'".

« Jé te sauverai! ajouta Jlurat-dhur tön ferme ét 'brëf..
— C’est mal à vous, men général,'de Vous moquée de moi , reprit rie

soldat_ayec,un, air de reproche affecjûeïA.' Lai;s«>-mdi"recevoir ma por
tion de plomb , c’est pesé-, enlevé ! Wniid’une. pyramide !• vous oubliez 
que le petit caporal... ■" ; . , . . . ..

— Je n'oublie pas que tn mVsaüvé îa vie ët queç’est'ton courage et
ton dévouement que je dois en partie ma foriume militaire.-Ecoute- 
moi, je... ,

— Mon général, je n’écoute rien , interrompit Tatareau avec plus de 
vivacité encore, puisqu’il est dit dans la pancarte que tnîp lue le curé 
qàe vous m'avez envoyé daps la prison que je ne pouvais plus porter ma

— Le Handelsblad publie ce qui suit :
B’aprèsdes nouvelles qui circulent le long des frontières 

du Limbourg, les habitants de la ville de Weert et des en
virons ont signé une adresse qu’ils se proposent de présen
ter au gouvernement hollandais après l’acceptation du traité 
des24articles delà partdelaBalgique; elle porterait qu’ils ont 
été malgré eux, obligés en 1830, à reconnailre|l’autontéqu’on, 
leura imposée, et qu’ils se félicitent actuellement d’appren
dre leur retour sous le gouvernement (néerlandais.

— Il Avondbode publie un article dans lequel il imite les 
Hollandais à seconder largement la négociation des nouvelles 
los renten qui vont être émises. Il s’appuye principalement, 

.sur, la nécessité pour la Hollande de maintenir les arméniens 
et d assurer la défense de ses frontières même après l’accep
tation du traitélpar la Belgique. On se tromperait grande
ment, dit VAvondbode, si l’on croyait que le désarmement 
chez nous dût êtreJa conséquence de la signature du traité.

— On iîous-écrit de Londres :
L ambassadeur belge est entré en pour-parlers avec lord. 

Palmerston et le général .Sébastiani, relativement à l’Escaut. 
Il leur a demandé si la capitalisation du droit de tonnage ne 

'■pourrait être réglée par une annexe au traité. La réponse a. 
été favorable. Lord Palmerston et le général Sébastiani 
ont dit de commun accord, qu’ils ne voyaient en ccla^ 
rien que de très-possible , et qu’ils étaient disposés à ap
puyer de tout leur pouvoir un arrangement de cette nature.

. ' ( • (Précurseur.)
— L’ordre du jour suivant, relatif au déplorable évè

nement arrivé à Beeringen, vient d’être publié au camp :
ORDRE DU JOUR.

Quartier-général du Camp, le 17 février.
Je témoigne ma satisfaction à M. le colonel Petit-Hanr 

commandant lé 2° régiment de ligne pour les mesures d’or
dre, de prudence et d’humanité qu’il a prises à la suite du dé
plorable accident qui a eu lieu hier à Beeringen ; les soldais 
du régiment qu’il commande méritent des éloges pour le zèle 
dont ils ont fait, preuve en cette pénible circonstance.

Boivent en outre être cités particulièrement comme s étant 
bien distingués :

MM. Beketelbuter, capitaine; Te: wagne , lieutenant y 
Baudin, sergent, Brenni, musicien; Schoonaerts * id. ; 
Vaudeville,. id. ; Humblet, id; Bonnet, id.; Slagwelder, 
grenadier;Vanderboozen, id. ; Vanderrotte, caporal;Til— 
quier,,id; Bool, soldat; Willems, id.; Poulut, id.

Je témoigne aussi ma satisfaction à MM. les médecin»
. d’ambulance de la brigade d’avant-garde sous les ordres de» 

M. le médecin de garnison Bcthier, ainsi qn’à la compagnie! 
d’ambulance, pour les soins, quoiqü’infructueux, qu’ils ont 
donné aux malheureuses victimes et pour la promptitude 
avec laquelle ils se sont portés sur Jes lieux.

Le général commandant la brigade d'avant-garda 

et les. troupes campées , Magnan.

Pendant là semaine qui vient de s’écouler les prix des cé
réales ont continué leur, marche rêtrôgfadé et la baisse * 
été considérable, particulièrement sur lè seigle. ,Dc 23-75 
le prix moyen du frorqent sur les marchés, régulateurs ist 
descendu à 23-50 ou 45 centimes au-dessous de la moyenne 
de la semaine précédente. Sur le seigle le prix est descendu 
de 13-78 à 12-66, ce qui présente l’énorme différence de 1 
fr. 12 en moins. Bepuis le mois d’aoùt les prix n’avaient pas» 
été aussi bas.

provenir
froment t .—.........„„ ,,___ r_ „ ^
neuf des dix marchés régulateurs. Surle froment la plus fort« 
baisse s’est fait sentir à Arlon où elle a été de 87 c.; elfe a. 
été à Anvers de 75 c., à Bruxelles de 71 , à Mons de 68 , k 
Gand de 48, à Liège de 43, à Bruges de 36, à Louvain de 22* 
et à Hasseit de 20 c. II y a eu hausse de 28 c. sur le marché, 
de Namur.

Sur le seigle il y a ceci de remarquable que la plus forte» 
baisse a eu lieu sur le marché où le mouvement de pp grain 
est le plus considérable, à Hasselt où la différence a étéi 
de 2 fr. 05 sur le prix de la semaine précédente. La baisse te 
été ensuite de 1-20 à Mons , de 71 centimes à Liège „ de 7^ 
à Gand, de 63 à Anvers, de 44 à Bruxelles , de 41 à Lou
vain , de 33 à Namur et de 30 centimes à Bruges. C’est Àr— 
Ion qui a été le marché exceptionnel ; il y a eu hausse de âh> 
centimes.

Les marchés sont toujours bien approvisionnés; mais iat 
vente parait avoir été moins ariimée cette semaine. Les quan
tités vendues ont été de 9133 hect. de froment et 5121 heciH 
de seigle.

un jour compte de ton sang... car tu n’es pas le seul coupable dans cette 
maudite affaire, Tu ne.mourras pas, je l’ai décidé.

Ah! Joquin ! Joquin !... mon général, veux-je dire. s’écria Tatareau 
d’une voix entrecoupée et en embrassant les genoux de Murat. Je vous 
aimerai même après ma mort.

— Ecoute, te dis-je, et songe à me bien seconder. Il faut que tu sois 
mort pour tout le monde, pour ta mère, pour ta sœur et pour toa régi- ■ 
ment surtout. Demain, un peu avant le coucher du soleil , tu seras coïi> - 
duit, non sur la (dace d’armes , mats à la porte de Rome, derrière le ; 
remparts. Le.peloton de chasseurs sédentaires chargé de ton exéciûizji , 
n’aura que des cartouches blanches. On tirera sur toi à vingt pas,: T e 
manque pas de tomber, comme si tu avais été atteint mortellement,pet i- 
sonne né s’approchera. Lorsque la dernière compagnie de.la légipo nra- 
polita iiie aura défilé , trois hommes ,' dont j’ai acheté la discrétion s «t 
pajriiii lesquels sera Campo-Dolcino-qui me doit plus que la vie, toi., te 
placeront sur une petite charrette, le couvriront de paiite et te CAsutui- 
ront au cimetière de la Passion, qui n’est qu’à un quart de beat. Tu 
tropveras chez le gardien des habits de maleiols avec un passepoA sous, 
lé nom de’ Popoli. Campo te comptera dix mille francs en.or. Tti reste—! 
ras caché Jà jusqu’à ce qu’un des hommes qui t’auront amené \5sctp1e te

que tu ne revienne jamais ni en Italie, ni en France, Tu as bien compris 
topt ce que je viens de te dire?....

Alors, va ! car le temps presse. Pense quelquefois à tan ancien péné- 
ial„et embrasse-moi pour la dernière fois. Ta mère ettu sœurimman
queront de rien ! ajouta .Murat très-ému,. Mbiulenant nous sommes 
quittes. » *

Tatareau se précipita dans les bras de Joachim sans pouvoir pronon
cer une seule parole ; et ces deux braves se tinrent un instant étroite^ 
ment embrassés, il n’y avait plus dans cette scène ni maréchal d’em^ 
pire ni soldat, il u’y avait que deux hommes qui s’aimaient comme des 
lléros* „ (Le Siècle.)

(M ‘Uq à m g» £tjKltÿt±



LE .POLITIQUE

_ ETAT-CIVIL DE LIÈGE, DU .27 FEVRIER.
Naissances : 3 garçons 3 filles.

Mari» cas , 2 :
f ranç, Lassanx:, graveur, sut-la Fontaine, et Thérèse Daguet. s.prof. 

.tome-fa#.-— Charles Constant Houtan, taillent-; rue Rouleau ,'et Jne. 
Delonnjinune , s, prof.. en Potjérue.

Décès : C garçons , 3 filles, 3 hommes , 3 femme s, sav,oir ;
rteM?‘ni,S-KC0«"eUP S? ar,nise’ As“de ;«ans.rueSl.-Séverin, veuf fie M,,ne Lefiou le --Jaeg. Jh. Be.llefontaine, militaire pensionné, âgé 
<!e._A ans, rue de la,Couronne , çéjijy. - Adolphe de Goltstein de Ho- 
Leninirg, mitiçr, ag.e de 32 ans, rue Vinave-dH'sle.célib. - Marie F,ran 
eoise Vanfiaren .domestique, âgée de 80 ans, rue du Vert «ois, céiibce" 
v»n?»'*enSi‘ pr(3f-i àSée de S3 ans, rue faubourg Vivegnis
ÄfflÄ“'8'- Calhne- dC KarSki’ ,8i,ns’ S' prof’

THÉÂTRE royal de liées.
5 raa1s’ abonnement courant , à la demande générale , 

nottivo vnl» l>ai'aU'a por"r ,a dernière fois dans le rôle d’Angèle du 
vaudevilles0 R ’ °Péra' ~ Ct JEaîL la DEMOISELLE MAJEURE ,

tomboa|"Cet bai.marS’ SraiIlle Féte de ?Juit - composée de s eeiaele,

ANNONCES.
«mJn|1)RE DE-RENC0NTRE’ une beltc et bonne CUI
SINIERE ainsi qu un POELE OUVERT, n. 9 , Place St.- 
Jean-cn-IsIe. r jgg

VENTE PUBLIQUE
LR 8 MARS, 10 heures du matin ,

En 1 étude de M° BERTRAND , notaire à Liège ,

BELLE VENTE
DE

Terres et Prairies
A VENDRE,

A JDPILLE.
JEUDI 21 MARS 1859, à 10 heures du matin ,

IL SERA PROCÉDÉ,
A LA VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES ,

au local des.séauces.de Monsieur lejuge-de-paix, rue Neuve 
„ derrière le Palais :

g 2° vRpe^EEE RE de neuf ares-21 centiares (2 v.

de^RRE )°2 Centiares ( un bonieri 0v- S- 3-v: p. , 

de PRAIRIE y Centiare8 (11 ve,'Ses grandes lô petites ,

TERRE ) **** 56 CentiareS (1 bonnier 3 V\S- 6 v. p. , de

Le tout situé commune de JupiHe, au lieu dit Rogister. 
Sadiesseï pour les conditions au notaire DUMONT , com
mis a cette vente. ’ ^26

JL

attirails de labour y

ET MEUBLES.
MARDI, MERCREDI ET JEUDI, 25 , 24 et 25 avril 1859 

in. LE BARON de MOFFARTS d’HOUCHENÉE

FERA VENDRE AUX ENCHÈRES ;

tout le mobilier
Garnissant la ferme d’HOUCHENÉE en CONDROZ- des 

annonces, ultérieures feront connaître le détail de celte vente.
205

atjgjjeu D'armes

DU

Le MARDI, 5 MARS prochain, à 11 heures
IL SERA VENDU AUX ENCHERES , 

en l’étude et par le ministère de DUSART , notaire à

te UNE MAISON,
SITUÉE A LIÈGE,

iifcsi -, g19 ’ «« »"«- *•« «»-win, 

#tóp|S?du pris Uatta‘ «‘o

S’adresser audit notaire, i

gouvernement belge
A LIÈGE.

ADJUDICATION PUBLIQUE DE LA FOURNITURE

DES

FERS A CANONS,
de trempe en barres, aciers divers, cuivre arco et bois pour 
caisses . laquelle aura lieu le 15 MARS 1839, au h cal de 
1 Atelier, quai de la Sauvenière, n. 88.

E,9b,I,eut prendre connaissance du-cahier des charges et 
conditions au local susdit et chez les gardes d’artillerie des 
places de Namur , Charleroy et Mons.

Mill
DÉ GRÉ A GRÉ ,

20II2 BONNIERS’DE TERRES

LABOURABLES
S-SSÄ“ * ***•• h

S’adresser à M° BERTRAND , notaire à Liège. m

SEIGNEURIE DE NE EDIT. G,
VENTE. PAR .ACTIONS’' SmUiïSa

»g LA GRANDE ET BptLE

SEIGNEURIE DE NEUDEGG EN ILLYRIE
(Ayant la jurisdiction spr 139 districts, contenant 15,275 habitans) ?

AVEC SES DÉPENDANCES EN FORETS 
TERRES, PRÉS, VIGNES, DROITS SEIGNEURIAUX, etc , etc.,

d’un

SlIPERBU CHATEAU SEIGNEURIAL.
Le tout évalué juridiquement à UN MILLION 378,266 fl. V. de V. 5

m r AURA LIEU

irrévocablement le 30 mars 1839,
A VIENNE ,

r-,. . „ SOUS LA GARANTIE DU GOUVERNEMENT.
*m> %*»$$», satas accessoires de «orinsjfiÔM, 50,000 , 50,000, 25,000 , 20,000, 1(1,000,9,750

Prix d’une action : 20 francs

primesde florins 50,000 , 2fl^)^ïod900*Se(c eDC°re de,avai?ta8e de prendre part à un tirage spécial, composé de 100

em’ gassaf*»- ■ *•* I«« M r“ou franco
J. N. TRIER et Comp.

Ba«quier*«t Ree*veurs généraux,à Francfort s jM.

PALmATlüfts HE CCEUK

iUAiüaït.
n° 795 , avec un jardin y contigu, contenant trois ares, si
tuée en ßlam, quartier de l’Ouest de celle ville, joignant à 
Bornera etDister; cette maison récemment construite avec 
goût, est composée de 2 pièces au rez-de-chaussée, avec cui- 
sine , cour et citerne, de 3 chambres au 1”, 4 chambres au 
i et un très-grand grenier.

S’adresser au dit M* BERTRAND, notaire.

lacle
mur
Noël

Oppressions, Asthmes, Catarrhes’, Rhumes, Toiix oniniJi 
f1 hydropisies generales ou partielles sont guéris eï ? 
temps par le sirop de Digitale de Labélonie. - PhaînS? de 
dépositaires : Liège MM. Delcour-Froidbise, place dî Si 

le,, a 1 Etoile dOr , n» 762 ; Maeslricht, Grossier • vC' 
T.-i Jourdain ; Mons , Putsage ; Sedan , Bompulî3' 
el; Charleville, Cassan-Braidy ; tous pharmacien! S °a

grand concertT^
De M, fHANSQN ,/ils, qui sera donné le 2 mars 1839 

à la Société d’Emulation.

PROGRAMME,
.PREMIERE PARTIE,

1. Ouverture pastorale., de M. jVanson, fi|s.
, 2. Air du Maître de Chapelle , chanté par M. Pirsonélèv» 

du conservatoire.
3. Quatuor pour .cors , exécuté par MM. Alphonse Mac 

sert. Caurm , Walrrn a Rad„ux f ^ d„ *££»•
société E'ctefrl’ ’mmtSàmttmsrnmm; deli

f* ».

DEUXIEME PARTIE.

1. Pot-Pourri .à grande orcheslre . sué les motifs de la S«
rafina , composé par M. Wanson, gis. ' e'

2. Hymne à là liberté.—^,es noirs chasseurs, chœurs de 
Wf bfri obahtes par MM. dé jà société des ehgeurs.

3. Concerto pour le violon, composé ef exécuté par Wan. 
son, père, professeur au .conservaloire.

4. Romances , chantées par M. Terry.
0. Souvenirs de Si raus , par M. Wanson , fils.

On commencera d 6 heures et demie,
PRIX 3 FRANCS.

BOURSES,
PARIS, LE 27 FEVRIER.

•> P- c. . . .
“Pp . c.............
5 p. c. . . . .. 
Acl.fie ,1a Banque. 
Ob.fie la v. de.Par. 
Emp. belge; . , 
Soc, générale. ,
B. Je'jßelg. . . .

73 80

110‘90i
*2005
1165

1Ö0

362 30

Mutualité, , .
Act Réunies.. . . 
B, c, d’Anvers. . . 
Delle activé. . . . 
Passive . . . 
Emp.rotnajfi. 
Naples. . . . .HH 
£|npr, port,5 p. c.

315

10 lj4
100 3(8 
99 10

'OS

3 pp, consolidés. .1 
Bkkiü. 1832,. ,j 
Hoc. Uëtte activé.i 
Portiig. 5 p. c. .!

Id. 5 p. c. ,| 
Esp Jàmp. 1834. J

Dette active. . . .
5 p, c...................
Billet de châng. . 
Sy,çd. d’atn. . . .

» 3 1[2 u|o . ,
Soc. de Commerce 
Ch. de fer. d’Amst. 

o de Rotterdam. 
Prusse L. 1832. . 
Autriche. Métall.. 
Brésil. Emp. . . J

LONDRES, LE 26 FÉVRIFg. 
92 7|8 100 î)2
55 1.J
33
21 7|8 
18v3|i

Différées.............1 ,8 f,3
Passives.............1 A 3 4
gossip. . . .... 114 1(4 
BK**!.!.. • . . . . .1 81 
Mexjcairs 6 p. c. —

AMSTERDAM 
34 15|16 

100 !3(16 
27 1(8 
94 3(4

176 1(8

102 1(4

70 1|4

, LE 27.Février;
Espagne. Ardoiii'. 
D. djff. 183p. . . . 

“ 1835 ...
Passive.. . 

Portugal. E. 5 -i» 
Naples. Cért. Fal. 
Rosse. II. et Comp. 

'V. 1828—1829.
' P- c, Hope.
' Ins. gr. liv. 

Pologne. L. 300 fl.

17 r(!6

105 1,4 
103 1(8

Anvers. Dette act.
» ßellgdiff; 

Emp. de 48 milli.
» de 30 milli. 

Hollapde. Det.aet.
Renie rerii.l 

Aulriche. Métalliqi 
Lots de fl. 100.

» fl. 250.
» fl. 300. . . 

Polog. Lots fl. 300 
» » fl. 500

Brésil. E. L. 1834. 
Espagne. Ardoin. 
Delle pasive 1834.

• différée. . . 
Parçemarc. E. Nol. 

Dito à L. . .

ANVERS,LE 28 FEVRIER.
103 3l4 AïPru.sse. Km. ôBrrl.

fNaples. Cért, Fai50
99
89

107 1(4
478
810
12,0 3(4 
138

U

05 5(8 
74

jEf. R. Levée 1832. 
A Oert. à A. 1854. .

CHANGES,

Amsterd. C. jours 
*"1 W. 2 mois. 
P Rolterd, (C. jours. 
P| Itl. 2 mois
Pfl , Paris. Ç.jours.

I LL 2 mois
P Londres. C. jojirs. 

U }<l. 2 mois
|F.rancforf. Ç.jours 

4|- Jd, ‘ 2 mois'
HBruxelles et Gând.

123 3(4 
93,

100 
98 3(4

f
A

11.2 0(0 p 4 
1|2 0(0 p P
1|8 av
3|4 ojp d
39;8 ' 
S9|5
36,15(10 
3.9 3(8 
1|8

95

Pet,te active 2 l|2 
Emp. Rotshchihl.
Fin courant. . . .
Fmp. dc 30 mill. . 
i Id. de 37 mil. .
Emp. de 1832 (4). —
Act delà Soc,G.i 765 
Emp. de Paris. . .'
S. de Comm. de c:
B. de Belgique. .
C. de S. et Oise. .
Hauts-Fourneaux. 
Langue Foncière 
Idem. . .’. . y
Flenu. . ; i ; 
fiorpu. ......
Sclessin. . . . . ,
Soc. Nationale. . 
Levant du Flenu.j
Ougrée................. j
Sars-Longscham. i 
Chemin de Fer. .1 
Vennes.. . , . . 
St-Léonard. . . .1 
Chalelineau. . . .!
Verreries........... .1
Betteraves. . . . .! 
Veri-er. de Charr.1] 
L'Espérance;

BRüXELLps, Ëf 28 février

52 3(4
OO 1 :i! *

8ff
69 1(3

1620
119
57

101 1(4

'

108 1(8 
70 1(3

55

85

106|
_'apis.............
Eer d’Ougiée. . 
Mutuality . ,

S. ,C. Bruges. . . . 
Monceaux. , . , .
Act. Réunies.. . . 
Borinage,.. .. ,
Uouyoux...........
Papçterig. ,. .

* Lits .Je ;Fcrsj;, , . 
Liixemboûrgeoise 

.
Hervé. f .....

ÇL- de Fer de Col.
Ch.de B., M.et B. 
Asphalt. .....
HOU. Dette active. 
Losrenten inscrit. — 
Autriche. Mélulliq 107 
Naples. C. Falcon. 93, 
Espagne, Ardoin.
Fin courant. ’. , .
Prime un mois. . 
Différée .de 1830.
Idem de 1835, .
Passives..........
Brésil, È, de Roth.

Borne. E. de, 1834. 100

P
P"

16 7(8

Iraprlrawl« dru-i, WSIüW/fu#dVfot-iCAr, WO«, » piés«-'

i


